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Toute sociétédans la mesureoú elle est hiérarchiséeest une strue-
ture de ponvoir. Elle compte daassses stratessupérieuresune classe
dominante plus ou noiass étoffée masis toujours minoritaire et une
masse dindividus qui n’ont aucuasróle direeteur et que certains so-
ciologuescontemporainssubdivisenten deuxcatégories: le peuplequi
a une place dans la sociétéet les marginauxexelusde celle-ci ¼

A Murcie comne dans les autresvilles de la Couroasasede Castille
au bas Moyen-Age on constanteque d’uase part au sein de la classe
dominanteapparait une minorité doast les membres,á la richesse,asu
prestige et aux relations, allient l’exercice des fonctions publiques2

et que dautre part la monarchie intervient de fagon de plus en plus
active dans le gouvernementmunicipal ~.

Le but de cetteétuden’est pas de confirmer une fois de plus eette
évolution masis gráce á une exeepetionnellesériede documeastsmuni-
cipaux, débaucherune étude de sociologie politique de l’élite du pou-
voir. Cette expressionme parasit bien convenir pour qualifier cette

1 T. BoTToMoRF~, Elite and Society,Londres, 1965.
2 TI-te Rich, The Well Born and the Powerful. Elites and upper classesin Ms-

tory, recueil d articles édités par F. C. JAHER, ljasiversity of Illinois, 1973, dont
l’extr~me diversité daassle tempset dans lespacea lavantaged’apporterdutiles
éléments de réflexion sur les minorités dirigeantes de lépoque médiévale á
laquelleun seul article et spécifiquementconsacré.il en estde mémede l’ouvra-
ge de C. V. MILLs, TI-te power élite, New York, 1956. A Reims pour ne prendre
quecet exemple,si «tousles échevinssont desgeasá laise, tous lesbourgeoisase
prétendentpas á léchevinage.Les píus ijehes ny figurent mémepasou ny font
qu’un brel passage.P. DEsPORTEs,Reimset lesRémoisaux XIII’ e! XIV’ siécles,
U. Lille, Iii, 1977, p. 742.

3 1. GAUTIER-DALcHÉ, Sepúlvedaá la fin dv Moven-Age: évolution dune 14116?
castillane de la Meseta, «Le Moyen-Age» (1963), pp. 805-828, a remarquablement
mis en valeur cetteévolutioasá traversdes sourcesdiplomatiques.

La Ciudad Hispánica siglos XIII al XVI. EdiL Universidad Complutense.Madrid, 1987.
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asristocratieurbainepuisqued’une part le terne élite a la connotation
qualitative contenue dans celui d¼connesbuenos,>dont les conten-
porains qualifieastaussi sesmembres~‘ auxquelssontasinsi reconnusen
plus de las suprématiematérielleune supérioriténorale el que dautre
part le fait de détenir les rénesdu pouvoir politique constitue en der-
niére analysele meilleur critére dideastificationde ce groupe social ~.

Qucís étaient les orgasnesdu pouvoir institutionnalisé de lélite?
Sa puissaascepolitique, sa compositionsocio-économique?Telles soast
les questioassauxquellescette étude voudrasit apporter des réponses
qui devraieastfaire mieux comprendreles décisions municipales, les
conflits qui agitérent la ville et les lutíes qui l’opposérent á la Mo-
asarchie.

L’essentielde las docunentationprovient de l’exceptionnellesource

que représeastela sériedes Actas CapitularesLibros des Ordenaciones
qui débuteen 1364 et ase comple pratiquementplus de lascunesá par-
tir de 1371! 6 Chasqueregistre livre la liste de tous ceux qui eurentdes
rtsponsabilitéspolitiques pendant l’aasnéeadministrative’ mais mal-
gré une lecture exhaustivenet mal en relief le profil sociologiqueet
biographiquede ces dirigeants.Cet état des sourcesexplique que les
réponsesaux deux premiéres questions soient plus précises et que
létude débutesous le régne de Pierre 1. Je la dos en 1424 date á
laquelle lélite se feme définitivement ayee la créastionde magistrats
asonmésá vie par le roi. Ces trois quarts de siécle constituení une
période cruciale oú, dans cette marche frontiére á linsécurité endé-
mique, émergeune élite au miluieu des difficultés de toutessortes,des
calamitésrépétéeset des troublesgraves ~.

Aiassi par exempleArchivo Municipal Murcia, Actas Capitulares,Libros de
Ordenaciones,11 juin 1375. «---que de cadaanno son puestos40 omnesbuenos
para librar e ordenar los fechos a tasiendasdel Concejocontadosen ellos los
tícalles, el alguazil e los jurados.».

Cette définition qualitative de lélite donnéepar W. PARETO, Traité de so-
(~ifl)flCiC CVFCVCJD 1 OlA b-,-,,,it-,.« «~,-<i~i-. _____

‘a pna,ulu- exi»~titec u une éiite dans toú§l&s
milieux sociaux méme les plus humbles. II faut donc qualifier chacunedelle.
Léconomisteet sociologue italien répartit les membressupérieuresde la so-
ciété en deux groupesceux qui directementou non oast part au gouvernemení
(que j’appelle lélite du pouvoir) et les autresqui formeast1 élite non politique,
mais cepeodantdirigeante.

6 Font seulementdéíaut les registresdes exercices1372-1373, 1373-1374, 1378-
1379, 1385-1386, 1388-1389, 1391-1392, 1400-1401, 1402-1403, 1411-1412, 1422-1423.Sont
trés incompletsceux des années1376-1377et 1386-1387.

Qui débutaitá la St. Jean.
~ Comne rapide introductioná Ihistoire murcienne,J. Tonrnys FoNTEs, Mur-

cia en el siglo XIV, «Anuario de Estudios Medievales>,,7 (Barcejone,1970-71).
25 annéesde la vie du Concejo sont exposéespar M. Dli LOS LLANos MARTÍNEZ
CARRILLO, Revoluciónurbano y autoridad mondrquicaen Murcia durante la Baja
Edad Media (1395-.1420),Murcia, 1980.
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1. LES ORCANES 1W «pouvOIll INSTITUTIONNALISE»

A Murcie comme daass tous les autres Concejos de la Couronase
de Castille au bas Moyen-Age, le pouvoir effectivenent exercépar des
officiers: alcaldes, asíguazilmayor et jurados et par l’assembléedes
regidores.A eux seuls ils constituaientle Concejo -

Toutefois, l’assembléepléniére des habitasnts,orgasnismevital des
Concejosdes pays castillasnsjusqu’au xIII«me siécle 1% asavaitpas con-
plétementdisparu.Officiellement suppriméepar AlphonseXI en 1333,
elle ressurgit épisodiquementet exceptioasnellenentet se réunit á la
convocationdes dirigeaastssur la place de lEglise Sainte Marie ‘¼Ainsi
sousHeasri II et peasdasntles dix premiéresannéesdu régnedHenri III,
elle siégeaau moins une bis par asas pour élire les nouveasux«omnes
buenos regidores’> et dans lintervalle pour désigner les procureurs
auvx Cortes.Y prenait part «une grandepartie deshabitants”.

Elle tint jussqu’á deux ou trois séancespar moisen 1392 et 1393
pour approuverles décisionsprisespar le Conseil restreint á lencon-
tre dAlfonso Yañez Fajardo et de ses partisans qui avaient été exilés
et ayee lesquels la lutte était farouche. Par la suite on allait la voir
réappasraitreen période insurrectionasellepor élire de nouveauxoffi-
ciers aprés avoir destitué ceux qui étaient en place ‘~. Ainsi, conme
notanmeastdansí es cités italiennes masisá un degré moindre,ce Con-
cejo generaln’avait de réle que dans les périodescrucialesde révolte
urbasine contrele souverain ou un chef de faction, ou quand le pou-
voir de loligarchie était contesté.Les différents clans cherchaientalors
démagogiquementix obtenir sonsoutienpour leursviséespersonnelles.
II n’avait guére qu’un róle aspprobateuret on ne le voit ix aucun mo-
ment prendreune initiative.

tAn peu plus fréquemment,l’assembléedesregidoreset desofficiers
s’élargissait ix un certain nombre de représentantsde chaseunedes
paroisses.Ces «Concejospar paroisses”étaientparticuliérementnom-
breux dans les temps de crise que la ville eut ix traverseret oú il lui
fasllasit prendre des décisions graves. Ainsi dans le premier semes-
tre 1411, quinze furent réuasisentre le II février et le 30 mai pour
édicter toute une législation morale prohibitive ix la suite des prédi-

Cf. note 4 de telles mentionsne laissent aucuasdoute sur l’iascorporation
des officiers ix ce Conseil qui n’est jamais appeléAyuntamiento.SousPierre 1,
on le nomme plus souvent Cabildo.

lO María del Carmen CARLÉ, Del concejo medieval castellano-leonés,Buenos
Aires, 1968, et du nérne auteur,La ciudad y su contorno en León y Castilla
(X-XII), «Anuario de Estudios Medievales”, VITI (1972-73); J. GAUrER-DALCHE,
Historia urbana de León y Castilla en la Edad Media (IX-XIII), Madrid, 1979.

~1 Aprés que ACLO, 23 juillet 1392 on ait décidé de nc plus la convoquerdans
le cimetiére de cette mémeEglise Sainte Marie ix causedes troubles dont elle
était parfois loccasion.

12 Ainsi ACLO, 2/1/1407 et le 9/IX/1421.
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cations enflamméesde Vincent Ferrier. De tels Concejosprésentaient
lavantage pour les dirigeants delimiter les risques politiques que
représentaitune assembléegénéraleparfois houleuseet, en associant
une partie descitoyens ix la gestion,de désanmorcerles éveastuelstrou-
bIes que des élites frustrées auraientpu fomenter.

La réalité du pouvoir appartenait bien hasbituellenentau Con-
cejo restreint. Ses membres qul avaient coutume de se réunir
deux fois par semainele mardi et le samedigéraient les affasiresde la
ville dans les domainesles plus divers, conme en témoigneastles déli-
bérationsconsignéesdans les volumineuxregistresdActas Capitulares
et leur compétencease parait pas limitative. tAs décidaient au norn de
la collectivité. Dés le régne d’Henri JI les ordoasnancesn’allaient plus
étre prises par «les omnes buenosregidores e oficiales~.. en nombre
del Concejo’> masis par «el Concejo, caballeros, escuderos,oficiales
et onnesbuenos».

Ce conseil siégeaithabitueilementdans la Casasde la Corte ix huis
dos. Masis il Ini arrivait parfoisexceptionasellementde se rúnir ailleurs
dans la ville, asotamnentdans les églises des paroissesou des ordres
militaires et moasastiquesou comne au début du xv<”’~ siécle, dans
le verger cm Conte dc Garrion.

Labsentéismeet le retard excessif aux séancesconstituaient les
deux fléasux coastrelesqucis on s’efforgait de lutter par des amendes
doast la permanencetraduit la persistancedu mal et les variations du
montant, lévolution de Ja gravité ~. Comme dansnos assemblées,l’ab-
seascereprésentaitune arme ix double tranchaast.Ceuxqui s’absentaient
y voyaient un moyen de retarder les décisionset de se déroberix leurs
responsabilitéspour préserverleur avenir. Les présentspouvaient au
contraire profiter de loccasionpour faire passerun projet ix la majo-
rité. Un certain asombredordonnacesprises par la seule faction en
séanceprouvent sil en était besoin qu’ils nc seasfirent pas faute.

Ce conseil améliora qoelquepeu ses méthodesde travail au début
du xvcrn« siécle probablemeastayee laccentuation du contróle royal
exercé plus ou moins étroitenentpara íes corregidoresroyaux succes-
sifs. II décida par exeniple de se constituer des archives accesibles
en ordonnant ix Miguel Antolino qui avait chez lui quelquesfragments
de lirres, de les amenerau secrétairequi dcvait déposerles livres de
conpte dans <‘les coffres des sceaux»et ceux dordonnancesdans les
coffres de la Casasde la Corte ‘~.

Les regidores avaient été institués par Alphonse XI en 1325. Con-
me on le sait cette réforme municipaleaffecta la Castille toute entiére

~ Elle passede 1 real de plata le 6/X/1375 ix 3 maravedisle 27/VlI/1377,
m. le 18/XII/1380, 6 m. dc 3 blancas íe 31/VIII/1406, 3 ra. en mars 1407,

4 iv. le 23/X/1407,3 iv. á nouveaupar la sLlite.
1~ ACLO, 15/XI/1407.
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et peut étre considéréeix juste titre comne «la plus fondanentale
dans l’histoire du régime municipal castillan» ‘~ méne si elle n’est
qu’uas masillon dans la politique de centralisationmenéepar les sou-
veraiass~ Le monarqueprit comne prétexte les graves et fréquents
troubles qui se produisaieastlors des «Concejosgenerales”pour leur
substituerdes Concejos trés réduits. A Murcie c’est en décembre1325
qu’AlphonseXI décida de constituerun Ayuntamiento de 40 membres
dans lequel étasientcertaiasementcompris les six officiers principaux
comme c’était le cas sous Henri II oit l’on prétend en revenir aux
usagesen vigueur au temps de ce souverain.Comne on voit sur le
tableau, le nombre de regidores,la durée de leur mandat,leur mode
de désignationallaient vasrier jusqueas1424 selon l’évolution des rap-
ports de force dune pasrt entre les différentes castégoriesqui con-
posaient la sociétémurcienaseet dautre part entre la ville et la Mo-
narchie ‘~.

Les regidoreshéritaient de tous les pouvoirs du Concejo general:
«fazer, ordenar, librar e mandar...» ou encore«veer e oir e librar- -

disent les textes; c’est-ix-dire de tous les pouvoirs dans la ville ‘~. Le
Concejo general qui les élisait sons Heasri IT leur interdisait seule-
ment daliéner les biens municipaux, de remettre les dettes, et d¼n-
paser une taille ‘~ et ils devaient rendrecomptede leur gestion masis.- -

ix leurs successeursuniquement20! A leur entrée en foasetion, ils pré-
teaieastsermentsur les Evangiles de respecterles «fueros>’ et priviléges
de la ville, de défendre les droits des habitasnts,dobéir au roi et
dexécuter ses ordres. En 1403, ils jurérent en plus de ase rester en
foasction qu’uas asas comne le prévoyait l’ordonnance du connétable21

Les magistratsreprésentaientle pouvoir exécutif et aussien grande
partie le pouvoir judiciasire méme si celui-ci n’était pas toujours stric-
tement distingué du précédent.Leur maasdatétait annuel et débutait
ix la Saint Jean-Baptiste.A leur entréeen charge,ils prétaientsernent

15 R. GIBERT, El Concejode Madrid. Su organizaciónen los siglos XII al XV,
Madrid, 1949, p. 123.

6 M. del Carmen CARLÉ, Del concejo, op. cito a bien niontré que les prédé-
cesseursdAlphonseXI s’étaientineéí-ésdans les aflaires municipales,masis bien
timidement.

7 Lévolution de linstitution sons Alphonse XI eL Pierre 1 a été étudiééen
détail par J. TORREs FONTEs, El Concejo murciano en el reinado de Alfonso XI,
«Anuario de Historia del Derecho Español»(Madrid, 1953), et El concejo mur-
etano en el reinado de Pedro 1, ‘<Cuadernosde Historia de España>’ (1957). La
refórme de 1399 la été par María DE LOS LLANOS MARTÍNEZ, op. cit., pp. 99-109.

~ J. CERDA Ruíz-Punes,Hombres buenos,jurados y regidores en los ¡-nunjet-
pios de la Baja Edad Media, ~<Actasdel 1 Symposiumde Historia de la Admi-
nistración”, Madrid (1970), PP 161-206, détaille ces pouvoirs.

~ACLO, 7 juin 1378.
20 Cette obligation nouvelle semble-t-il, icor est faite dans lordonnancede ré-

forme municipale prise par le représeastantdu connétableACLO, le 20/XI/1399.
2’ ACLO, 25/VII/1403.
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de l’exercer ayee conscienceet honnéteté,de respeeterles priviléges
de la ville et de conserverintacts les biens qu’ils devaientadministrer
et que leur prédécesseursleur remettaient:prison et prisonniers,armes
et munitions, banniére,sceaux,archives,clés etc..- - ‘~ fIs fournissaient
des garants, presque toujours asu nombre de deux dont leur épouse
ce qui présentaitlavantagedengagerla totalité des biens du couple.
En principe, afin deviter l’accaparenentdes fonctions et de permet-
tre ix un plus grand nombre d’asccédueraux magistraturessuprémes,
les officiers n’étasienlpas renouvelablesavant sept ans ‘~. Masis si cette
prescription fut périodiquementrappelée,elle ne fut pas respectéeix
cause du petit nombre de persoasnagesconpétents,masis surtout de
la volonté de l’élite de serperpétuerau pouvoir asfin d’asssurerpolique-
ment sespriviléges de classe.D’ailleurs quand cesmagistratss’absen-
tasient ou que des raisons professionnellesou familiales les empé-
chaient dassurer leurs fonctions, ils se faisaient remplacer par un
parent ou un ami. De méme afias quon puisse vérifier leur gestion
et éventuellementintenter contreeux une action judiciasire, le roi leur
faisait obligation de demeurer ix Murcie, 60 ou 50 jours aprés leur
sortie de charge24

Les alcaldesrendaient la justice masis avasieastperdasayee la créas.
tion du ‘<Regimiento>’ une grandepartie de leur pouvoir politique et
écoasomique.De plus quatrecas échappaientix leur coasnaissaasce:les
violations de la paix, les attaquesde etroupeaux,les délits qui surve-
asasientsur les grandschenins, et certains asppels.Jís étaient réservés
ix lAdelantasdo.L’envoi des corregidoresix partir de la derasiéredécennie
du XIVCmC siécle leur portas,au moiassen théorie,un coupsévérepuisque
ceux-ci avasientdes attributions judiciasires.Masis dans la pratique, ce
dernier en déléguait la plus grandepartie asux alcaldesdoast la charge
restasit la plus hoasorifique. Ce sont toujours les premiers officiers
cités dans le textes. Daass certaiasscas difficiles, le Concejo leur dé-
léguait pour les asssisterquelques«hombresbuenos»quil choisissait
parmí ses membres. JIs s’entouraient«davocats,bachelierset autres
lettrés» qui les conseillasient et dont ils réclamaient apx partks le
paieneast.Prastiqueque dénoncérentde nombreuxhabitants et que le
Concejo leur interdit, tout conme il leur défendit de prélever une
dime sur les recettesmunicipales ou sur ceux que les affermaient29

22 Trés souvent au début des registresfigure linventaire détasillé de ce que
les nouveaux officiers regoiveast de leur prédécesseurs.

23 Coutumegui était déjñ en pratiquesous Alphonse et quHenri II confirma.
Real de sobreZamora 26/VI/1369. Cart. Real,eras 1405-1418rappeléepar sessuc-
cesseurset ACLO, 9 septembre1421.

24 60 jours en 1322. ChartedAlphonseXI, Cuchar26/V/1322, Cart. Real Eras
1352-1382,50 en 1382. ACLO, 26/VI/1382,50 encoreen 1395, 60, ACLO, 19/VI/1414.

25 ACLO, 23 juin 1412 et 19 juin 1414.
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Lalguazil mayor était chargé de lexécution des sentencesjudi-
ciasireset du maintien de l’ordre dans la ville. 11 s’entourait pour ren-
plir cette táche de cinq ou six lieutenants quil choisissait luí-méme
en totale liberté. Limportance politique, matérielleet honorifique de
la foasction est nettement mise en valeur par le fait que les plus
grasndspersonnagesde la ville, notamment les chafs de clasns,lexer-
cérent tous personnellement.

Alphonse X avait accordé au Concejo quil créait, le privilége de
désigner annuellement alcaldes et alguazil‘<. Ce privilége fut régu-
liérement renouvelépar ses successeursmasis dés la création du Regi-
miento, les électeursse réduisirent asux regidoreset aux officiers sor-
tantsdont on asesétoasnepas quils aientnomné leursparentsou leurs
pasrtisans‘~. Alphonse XI nonma parfois dautorité, alcaldes et al-
guazil. Masis, ces offices ne devinrent officiellement royaux quavee
las création des corregidoresqul désignaientleurs titulaires pendasnt
toute la durde de leur séjour ix Murcie.

Alcaldes et alguazil n’étaient pas rétribués masis versaient une
somne au Concejo. A lorigine, u s’agissait dune part des amendes
qu’ils infligeaient dans leurs interventions judiciasires,un quart pour
les preniers, la moitié pour le second‘~. Au cours du xlv<me siécle,
cette pasrt fut définitivement fixée ix 250 naravedis de 3 blancas le
masravedipour chasquealcalde, ix 100 pour lalguazil 29 Le Concejo les
dispensaitparfois de ces paiements paree qu’ils avaient bien servi
les intéréts municipaux en effectuant ix leur frasis des sasisies,opéra-
tions pour lesquellesjusqu’alors on leur donnait «muy grandescuan-
tias de marevedis»30

Les jurados, qui avaient égalementété institués par Alphonse X,
représentaientles intéréts des trois groupessocíauxqui constituaient
las population de la ville: «hidalgos’>,«ciudadanos’>et artisasns.Déposi-
taires des priviléges, des sceaux et des clés de la ville, ils étaient
chargésde résoudre les petits problénes quotidiens qui ne nécessi-
taient pas la réunion du Concejo. JIs contrólasient plus particulié-
rement la gestion et le travail de tous les officiers subalterneset en-

26 Jaén 18 mai 1267, pubí. par J. TORRES FoNres, Colección de documentos
para lahistoria del reino de Murcia, 1, doc. XXXI . « - - que ayandos juezese una
justicia que los mudencada anno por la SantJohan Babtista”.

“ ACLO, 4 mai 1391 copie Charted’Henri III du 29 mars 1391. Guatre pro-
cureursse plaigaseastauprésdu Roi de cette pratique. Celui-ci décide «que de
aqui adelantede cada ano esleyedesdos omnesbuenosde cadacollacion de la
cibdat pertenescientespor los dichos oficios entrelos cualesseanechadossuer-
tes sobrelos dichos oficios e a los que cayerenlos suertesles ayan cadauna el
oficio de que fuere esleydo”.

28 Alphonse X, 8 avril 1.272, doc.XLIX. CODOM, 1.
29 Les libros de cuentasdesexercices1391-92et 1407-08nc laissentaucuneéqui-

voque sur le montantde la somneverséepar lalguazil quecurieusenentMaría
DE LOS LLANos MARTÍNEZ, op. cit., évalue ix 250 naravedis,p. 116.

30 Ex. ACLO, 18 juillet 1415, 20 juin 1416.



542 Denis Menjot

ployés municipaux et toutes les affaires financiéres: affernage des
inpóts municipaux, yente aux enchéres,etc... Le jurado des ciuda-
danos faisait fonetion de mayordomo,percepteurgénéral, ix laquelle
la complexité croissantede las fiscalité l’obligeait ix consacrerle plus
clair de son temps, jusqu’á ce que cette chargeconstitue un office
particulier ~‘, ix partir de 1424.

Jusquen 1424, les jurados furent toujours désigaséspar le Concejo
restreint néme quasndun corregidor résidait en ville. lís étaient tan-
tót trois, de 1374 ix 1393 et de 1402 ix 1424, tantót six jusqu’á 1374~~ et
de 1393 á 1402, cest-ix-dire que chaquegroupe social était représenté
soit par un, soit par deux jurados. JIs étaieastrémunérés.Ceux des
hidalgos et des ciudadanostouchaient une somne ideastiquede 500
nasravedisde 3 blancasle maravedi. Celui ou ceux des artisans,une
rétribution inféricure de 20 91,, soit 400 maravedis~. lIs recevaient
en plus une part de certainesamendesextrasordinaires.En 1424 cette
Institution subit un profond bouleversementayee la créatioas par
le roi, de 21 juradosnonmés ix vie ~

La complexité administrative croissaastede la gestion municipale
nécessitaitune spécialisationdu travasil que se traduisasitpar la muí-
tiplication des chargesmunicipales dont les titulaires asavaientquun
pouvoir strictemeast limité ix celles-ci. La durée de leur nandat était
ix la discrétion du Concejo restreint qui les nonmait. Parni la pléiade
d’officiers que compte toute Muasicipalité,escribanos,andador,crieur
public, «ouvrier” des fortifications, alcalde des premiers appels, al-
calde de la mesta, fieles, deux avaient un pouvoir plus notable, le
procureurgénérasíet lalmotacen.

Le procureur général était le porte parole de la comnunauté, la
personaseplus particuliérement chasrgéede veiller aux iníéréts de
celle-ci et de dénoncertout ce qui pouvait les léser39.C’était une excel-
lente plateforme daction pour un bomne habile, ambiíieux et déma-
gogue.Andrés García de Laza le démontradans la derniéredécennie

MENIOr
II. fl; - , Aspectsde--thisíoíre urbaine, i’adtninistrauion financiére et la

complabilité & Murcie ea XVéetc sitcle, “Helios, 1 (Avignon, 1975). Contraire-
ment ix ce quaffirme María DE L05 LLANOS MARTÍNEZ, op. ciÉ, p. 116, reprenant
J. Toum:s FONTES: El estatutoconcejil murciano en la épocade AlfonsoX, intro
ix CODOM, II, p. XL, ils n<étaientpas chargésde confectionner les róles din-
póts. Cette tAche était dévolue ix des empadronadores.

32 Alphonse X avait portéce nombrede trois ix six. Vitoria, 23/1/1277.COUOM,
1, doc. LXXVI.

33 Soit 50 jours de travail dun maitre ma~on on charpentierdo,ít le salaire
ournallcr s <el eva t ix 1 ‘époq tic ix 8 maraverlis- D. Meni<u, Los trabajadoresde la

construccion en Alío-cia en 1400: primeros enfoques,“MisceláneaMedieval Mur-
ciana», VI (Murcia, 1980).

3~ Toledo, 14/11.1/1424,Armario 1, Libro 47, bIs. 69 rilO r., et Cart. Real 1411-
1429, fols. 159 r-160 e.

~ On peut le comparerau Capitainedu peupledes cités italiennes.
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du xjv’m< siécle. Xl fut l’áme de la résistancede la ville aux empié
tenents de la royasutéce qui amena la suppressionde l’office par le
connétable Dasvalos. 11 fut épisodiquementrétasbli par la suite masis
nc retrouva jamais son importance.

Lalmotacen contrólait la vie économiquede la ville, la yente sur
les marchés et les foires, les poids et mesuresdont il vérifiat plu-
sieurs par asas la confornité ayee les étalons quil détenait. 11 était
élu par le Concejo restreintpour un asas.

Il nc fasudrait pas oublier ix Murcie le pouvoir des officiers de
las Huerta: deux alcaldes et deux sobrecequierosde «allende», et de
«aquende»le Segura.Nonmés pour un asas par l’assernbléedes pro-
priétaires de la Huerta, les preníiers réglaient les différents fonciers
entre agricultueurs, les seconds veillaient ix lentretien du systéme
dirrigation.

Ainsi le Concejo murcien conme tous les corps municipaux, muí-
tiplia les détenteurstemporaires ou permanentsd’une parcelle d’au-
torité publique qui étaientautant de reIrÁs solideset peu coúteux.

Le pouvoir effectivementdétenupar les regidores et les officiers
avait un caractére collectif qui se manifeste ix la fois par laccesion
au pouvoir par l’élection-et sas forme restrictive la cooptation-et par
la rotation rapide des magistratsquimpose la durée limitée, le plus
souvent ix un asas, des mandats politiques. Las définition dune vérita-
ble ‘<constitution» (nombre de magistrats, régles délégibilité, etc...)
attéasuaitet supprimait en appareascelarbitraire mais ornait aussi
dun voile de régularité l’accaparementdes charges.

Les modificatioass fréquentesdes insetitutions traduiseastlapreté
de la lutte pour le pouvoir que opposent les différentes catégories
dominantes,le <ccommuas»et la monarchie.Cette derniére a une in-
portance croissantedans les affaires de las ville depuis la création du
reginiento par Alphonse XI, avec la nomination de regidores perpe-
tucís peasdaasttout le régnede Jean1, le contróle exercé par le corre-
gidor et enfin eas1424la désignationde nagistratsperpétucís.

II. Pouvoni ET 5OCIÉTW LP,LITE ALT ~ouvoia

Gui détenait en réalité le pouvoir dans le Concejo restreint? Les
listes de regidores et d’officiers contenuesdans les registresde déli-
bérastionsfont connaitre la minorité de la populastionmurcienne qui
sort du «néantpolitique» despuisla fin du régned’Alphonse X. Les la-
cunes de ces livres sont si rares que sur les 1138 regidores qui se
succédérententre 1350 et 1424, et les 353 officiers qui firent de méme
entre 1370 et 1424, seuls les noms de 88 demeurent inconasus soit,
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noins de 6 % ~ Pourcentageréduit qui donne une exceptionnelle
valeur aux résultats.Valeur que ase diminue guére l’inpossibilité de
distinguer quelques homonymes,ou las transcripción incompléte de
quelquespatroasynes3k

La lecture de ces listes donasel’impression qu’un nombre relative
ment considérable de Murciens ont détenu une parcelle dautorité
pendant ces trois-quarts ele siécle. En effet, les 1403 siégesdont les
titulaires sont connus, furent occupés,en tenant conpte des rempla-
gants, par 433 personnesdifféreastes,ce qui porte la durée moyenne,
des nandastsix 3 ans et 2 mois.

Pour préciser cette irnpression, u faut tenter dindiquer le degré
dinfluence et le poids spécifiquede chasquemembre,puis de chasque
famille de ce groupe dans les affaires de la ville. La durée de lexer-
cice des magistraturesconstitueun bon indicateur.

DUREE DES MANDATS DE REGIDORESET OFFICIERS

Durée des
mandats

Nombre
individus % des individus % desmandats

1 asas 137 personases 31,6% 9,2%

2 ans 80 » 18,5% 10,7%

3 aass 65 » 193 15% 44,5% 13,1% 36,7%

4ans 48 » 11% 129~4

Sans 33 » 7,6% 11,1%

óans 20 » 4,6% 8%

7 ans 19 4 103 4,5% 23,9% 8,9% 54,1%

Sál0ans 12 » 2,7% 7,2%

10 anset plus 19 » 4,5 % 18,9%

Prés du tiers des personnesase firent que passerau gouvernement
et seuls 24 % d’entre elles, accaparant54 % des mandatsen restant

36 On ignore le non des regidores des années 1372-1373 et 1373-1374 et de
la níoitié de ceux de l’année 1400-1401,soit, au total, 57 personnes.Son! inconnus
certains jurados des années 1370-1371, 1372 ix 1374, 1385-1386, 1402-1403,1411-1412,
1422-1423: 13 personnesen tout auxquclless’ajouteastles alcaldesdes aasnécs1372
ix 1374, 1378-1379, 1400-1401, 1411-1412 et 1422-1423 et les alguaziles des années
1372-1374, 1385-1386, 1402-1403,1411-1412et 1422-1423.

3’ La pauvretédu stock onomastiqueutilisé fait quil y a des homonymes
notammentle péreet le fils améque lon aseprendsouventla peinede distinguer
que quand il y a des risques de confusionc’cst-á-direquandils siégent effecti-
vementou pourraieastsiégeren múme temps.

544
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en chargecinq ans ou plus, soit sans discontinuité, soit ayee des pé-
riodes d’interruption plus ou moins longues,eurentun v¿ritableróle
politique individuel plus ou moins important.

Des fanilles comptéreastplusieurs membres qui occupérent un
poste la raséme ann¿eou, le plus souvent, se succédérentou se reía-
yérent dans les offices, perpétuant ainsi la famille au pouvoir pen-
dant trés longtemps.

Le tableausuivant rassemble,en indiquant la date et la dur¿edes
muandats de chacunesdes personnesqui le compose, celles que
furent au Concejo restreintpendantplus de einq ans.Qn reléve58 fa-
milles différentes qui totalisent 149 individus qui exercérent55 %
des mandasts,814 exactement,en moyenne 14 par famille. C’est la
véritable ¿lite dirigeante. Ji est probable que dans la réalité, elle
devail étre encore plus réduite car les saurcesnous laissent ignorer
bien des liens familiaux notamment ceux cr¿¿spar le mariage des
héritiers: la sucessionbeau-pére-gendreest en effet presquetoujours
indiscernable.

Qn constatesur le tableauque certainesfamilles survécurentaux
¿pidémies, aux catastrophesnaturelles, aux troubles et aux régle-
nents de compte et se retrouvérent réguliérement parmi l’élite du-
rant ces trois-quarts de siéclemais ayee des absencesplus ou moins
longues.Aucune d’entre elles ne fut eonstammentrepr¿sentéeau Con-
cejo restreint masis certaines,commeles Riquelme, les Vallibrera, les
Pagan les furent trés fréquemnent. Le poids politique de chacune
delles varia fortement d’une époqueA l’autre. Celui des Calvillo, Mi-
tolmo, Escarramad,fut plus lourd aprés 1400 au détriment de celul
des Ceidranou des Avellan par exemple.Un certain nombre d’autres,
celles des Porcel ix une exceptionprés, des Alarcon, des de Moncada,
des Tomas, des de Santo Domingo disparurentavant 1400 ayee 71
antres dont un ou plusieurs membres avait occupé au moiass deux
mandatsentre 1350 et 1400 parmi lesquellesles Cadafal, les Daroca,
les Duran, las Magas, les Mallorqui, les Mascareil, les Montagud, les
Montergull, lees Senpol, pour ne citer que les plus importantes.

Sous Benn II et surtout pendant les dix premiéres années du
aprés avoir ¿té ¿vinedesdé la fin du régne du premier Trastamare
bien quela plubart desfamilles qui accédérenaA la vie politique, la tra-
versérent comme des m¿téores. Bien des familles repr¿sent¿esau
regne d’Henri III ix la faveur des troubles politiques qui aboutirenta
Concejo restraint sous Benn JI s’y retrouvéreastsous son petit-fils
une dénuocratisation du régime et dune catastrophique¿pidémie
l’avaient peut-étredéjá ¿té sousPierre 1 et son pére. De 1378 A 1391,
par le roi lui-némue au profit d’une petite minorité-comne elles
de peste, on assisteix un renouvellenientsensiblede Vélite dirigeante
l’élite dirigeante pratiquementréduite aux 18 individus qui monopo-
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lisérent les fonctions de regidores et dont les familles accaparérent
prés du tiers des postesdalcalde,dalguazil et de jurado des hidalgos
et ciudadanos,perdit «lautorité» et se transforma en oligarchie puis-
qu’elle jouissait exclusivementdu pouvoir pour satisfaire ses propres
intéréts, s’exemptaastillégalement de tous les impóts municipaux et
se versantune indennité pour sas participiation aux séancesdu Con-
cejo ~ Labsencede circulation des ¿lites pendantces treize années,
fut une des causesnajeuresdes troubles sociauxqui éclatérentpres-
que dés la mort de Jean1. Les regidores perpétuels furent chassés.
Qn leur fit payer toutes les taxes dont ils auraient dú s’acquitter et
restituer tout ce qu’ils avaientindúment accaparé.Aucun dentreeux
n allait occuper une fonetion politique pendant la décenniesuivante.

De 1400 ix 1429 napparurent au contraire, sur le devant de la
scéne politique que 71 individus nouveaux qui jouérent un certain
róle en exergantau moins deux nandats! masis ils appartenaientpra-
tiquemeast tous ix des familles connues,soit de loligarchie ix la téte
dues affaires sousJean1, soR de lélite dirigeantesous son prédeces-
seur et son successeur,ix lexception de vingt dentre elles doast trois
seulementtrés importantes celles des Fajardo tout d’abord, ix la téte
depuis longtempsdun pouvoir de fait, en loccurenceune faction, celle
des Cascalesensuite et, ix un bien moindre degré celle de Garcia
Notal. Qn comprend mieux le compromis que représentelordoas-
nance prise par le Connétable en 1399 dans laquelle celui-ci limita
ix 108 le nombre de Murciens appelésix remplir, par groupesde 18, la
fonetion de regidor, tous les six ans. La hasard du tirage au sort ase
sembleétre intercenu qeu pour déterminer le tour de róle et encore
fit il orienté de fayon ~ ce que des proches parents ne soient pas
en poste en méne tempsl Toutes les familles de lélite étaientrepré-
sentées,les ancienneset les plus récentes,de maniére ix ¿tablir une
paix durable entreelles, en évitant les luttes pour le pouvoir et entre
elles et la monarchie, en sanctionnant officiellenment leur accapa-
rement des chargesmunicipalespar roulement.Afin de mieux garan-
tir cettepaix, le compromis avait prévu quelquesrenplagantsce qui
intégrait dautres personases.11 laissait, dans les autrescas, toute la-
titude aux paroissiensde choisir un successeur,illusion du pouvoir
qui donnait la possibilité au clan qul dominait la paroissede pousser
son candidat et de contróler ainsi davantagele Concejo. Les intéres-

38 «La autoridadeala conformidaddel grupo social con-elderecho-que-asiste
a quienes ejercenel Poderpara hacer uso de él, esa‘facultad’ de producir el
consentimientode los demás»,M. TuÑdN DE LARA, Historia y realidad dcl Poder,
Madrid, 1967, p. 9, reprenantB. DE JOUVENEL, De la souveraineté,Paris, 1955,
p. 45.
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sésy trouvérent leur comptependantprés d’un quart de siécle,durant
lequel cette ordonnancefut appliquéevaille que vaille. Ouarante-huit
dirigeants occupérentréguliérenent leur poste comne convenu tous
les six ans et trente-six autresase fureast remplacésque pareequ’ils
étaient norts ou que l’áge ou la maladie les avaient fait renoncer
ix exercer leur office. Mais le fait que lordonnancene prit effet qu’á
partir de 1401, un an plus tard que prévu, que les élections furent
parfois houleuseset que vingt-quatre personasesau moins oceupérent
un poste de regidor alorsquelles ase figuraient pas sur la liste, prouve
que les factions n’avaieastpas désarnéet cherehérenttoupours ix pla-
cer leurs homneset ix contráler la vie politique.

En 1423, cette ¿lité politique fut considérasblementréduite par le
roi ix seize regidores «fonetionnarisé» parle paiementdune sonme
annuelleappréciableet ix vingt et un jurados. Pasrmicesmembresdé-
signés ix vie, on retrouve les noms des principales familles au pou-
voir depuis trés longtems.

Cette petite minorité de familles dirigentes accaparait bien da-
vantageles offices que les postesde regidores.77,9 % des alcaldeset
alguaziles étaient issus de ses rangs, pourcentagequi traduit bien
limportance et le prestige de ces fonctions. Par contre, leurs mem-
bresnoccupérentque 21 postesde jurados des hidalgos (34 %) ce gui
confirme que cette chargen’était ni spécialementprestigieuse,ni une
source importante de puissance.Tís n’oecupérentguére plus l’office
due jurado des ciudadanos,25 mandatssoit 37 %. Malgré déventuelles

possibilités d’utilisation des fonds publics, les responsabilitésétaient
lourdes, absorbanteset périlleuses. Souvent, ceux qui les exer~aient
devaient avancer des fonds dont lIs attendaientparfois longtemps
le remboursement.Elles n’étaient pas luerativesbien que rémunérées
par une sommefixe de 500 maravedisen 1391-1392,750 en 1407-1408et
1500 en 1459-1460soit une soixantainede jours de travail dun maitre-
cacon la premiére année,une cinquantainela deuxiéme,soixante-six
la derniére~.

Toutefois, et méme en ce gui concernealcaldes et alguaziles,si
la régle du non-renouvellenentdans un office avant sept ans ase fut
pas scrupuleusemeastrespeetée—ainsi, Ferrand SanchezManuel fut
alguazil en 1395-1396 et 1398-1399—il n’y eut jamais cependantde
perpétuationindividuelle dasns les offices. Sur 353 personnesgui en
occupérentun entre 1364 et 1424:

39 D. MENJOT, Aspectsde Ihistoire urbaine..., op. cit., note 30, et «Administra-
ción de las haciendaslocalesurbanas:el ejemplo de la ciudad de Murcia desde
el año 1266 hastamediadosdel siglo xv», Historia de la Haciendaespañola,Ma-
drid 1980.
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218 personnes(78,4%) occupérentun seul office soit 61,8% des xnandats
29 » » deux fois le mémeoffice
21 » 18 % » une fois deuxoffices dif- 28,3 % desmandats

férents
2 » » trois fois le mémeoffice
4 » » trois offices (2 fois l’un,

une fois l’autre)
2 » 3,6 % » quatreoffices (3 fois

lun, une bis lautre) 9,9 O/o des mandats
1 » occupé deux fois deuxoffices

différents
1 » » cinq fois le méneoffice

Dix individus seulementexere&ent cinq mandats dont un seul
FerrandSanchezManuel, cinq fois le mémue,eelui d’alguazil. bus les
mandatsd’alealdeset dalguazilesfurent remplis —á deuxexceptions
prés~« par les familles de lélite ou celles dont les membres oc-
done pas la moindre ouverture á l’extérieur. Cette ouverture ap-
parait également trés restreinte en ce qui concerneles mandats de
jurados oit seuls treize —dont neuf de jurado des hidalgos— soit
10 ¾,furent oceupéspar des personnagesinconnus dans la vie poli-
tique. - Sansquil existast de «cursushonorun», la plupart des «elus”
occupérent un office souvent entre deux années de regimiento,
pratique officialisée ix partir de 1400 oit les 108 familles auxquelles
les chargesde regidor étaientréservées,monopolisaientde mémeles
offices mais sans quil y ait de régle de rotation du pouvoir.

L’élite sé réservait égalenent les procurations. Sur soixante-trois
procureursenvoyéspar la ville aux trente-quatreréunions des Cortes
qui eurent lieu entre 1374 et 1425, 57 appartenaientá des familles
de Vélite, et trois étaient des officiers royaux étrangersá Murcie.
Parmi les personnagesenvoyéspour représenterla conmunautéau-
prés des souverains,le cerele ne s’élargit guére au-delá de Vélite qui
exerce an moins deux annéesune fonetion politique. Au total, sur
le 14 ihdividii~ ñiáñdát6s~jiátWVill&é,iitYéVi374 é±1423750portant
37 patronymes différents en monopolisérent 179 soit 83,6 9’o, 7 fa-
milles et 3 individus, 92 ix eux-seulssoit 42,9 Va et 7 personnesles
cousins Sanchezde Ayala, Femando Oller pére et fils, Sancho Ro-
driguez de Paganapére et fils, Juan SanchezManuel en trustérent
44 soit 20,5% 41

~ Saasscompterla dizainediasdividusamen¿spar les corregidoresqul furent
asomnésá cespostes.

~‘ O. MENJOT, Un momentdans le tempschi dialoguer Murcie et les Trasta-
mares, 13704425, <Les Communicationsdaus la PéninsuleIbérique», Pau, 1980,
CNRS, Paris, 1981.



Lélite du pouvoir & Murcie au Bas Moyen-Age 549

Par contre, parmi les officiers municipaux secondaires,on voit
apparaitredeshommes étrangersau milieu dirigeant.

RECRUTEMENTDES OFFICIERSMUNICIPAUX SECONDAIRES
(1370-1425)

Almotacenes

Dans
lélite

Dans sous
élite *

Ijors
de l’élite

Total

10 16 16 42
Obreros de los adarves 3 3 8 14
Alcaldes de la Mesta 6 3 1 10
Alcaldesde la Huerta 34 28 9 71
Sobrecequierosde la Huerta 6 19 23 48
Fieles (1407-1408-1410>** 2 3 27 32

* Individusqui exercententre2 et 5 mandatsasnnuels.
** Je nai tenu compte arbitrairemeastque des fieles des alcabalasen charge

en 1407, 1408, 1410.

Plus la chargeétait suborddonnéet technique,plus les membres
de l’élite se faisaientraresparmi sestitulaires. lís étasienttout particu-
liérement absentsdesfonctionsd’enróleurset de collecteursdes nom-
breux impóts royaux qui n’excitaient pas leur convoitise car elles
avaient tout d’une corvée dont lexercice attirait la haine des contri-
buableset oit «lerreur>’étaitpassiblede lourdesamendes,Cesperson-
nages devaient ¿tre choisis parmi les gens riches ayant du crédit
masis les assez nombreuseslistes nominatives qui sont conservées
dans les Libros de Ordenacionesmontrent qu’ils n’appartenaientpas
ix Vélite, masis une majorité ix la «sous ¿lite» dont les représentants
acceptaient,presquetoujours qu’á une seule reprise, ces fonetions
conme un devoir ou ix certaines périodes, comne un moyen de
lutter contre les fraudesde l’oligarchie 42

Méme quand le Concejo s’élargissait aux représentantsdes pa-
roisses, la méme ¿lite semble encore détenir le pouvoir. En effet,
quand le seribe daigne nomner des représentantsix ces séances
—nous avons une trentaine de longues listes de 30 ix 50 nom—
90 96 dentreeux, au minimum, figurent parmi les 296 personnes,qui
personnellementou ayee un membre de leur famille, exercérentau
moins deux mandatsde regidoresou d’officiers et panni elles, ¿vi-
demment, tous les mexnbresde Vélite. Ces assemblésressemblent

42 ~ MENJOT, La jiscalité directe en Castille sousles premiersTrastamares.
Remarquessur lévolution dune pratique financiare dansun cadre urbain (1374-
début du XV siAcle), «Actes du 102.» CongrésNational des SociétésSavantes»,
Paris, 1979.
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fort ix une réunion pléniére des dirigeants. Ceci est particuliérenent
net ix partir de 1400 oit dans les conseils¿largis, se joignaient aux re-
gidores en exercice,ceux qui étaientinserits sur la liste des regidores
appelésix exercerla nagistratureles cinq autresannées.S’y ajoutaient,
parfois, et en nombre croissantasu fut et ix mesureque l’ons ¿loigne
de 1400, des fanilles qui ne figuraientpas sur cetteliste, pour la plu-
part parce qu’elles avaient ix nouveau un représentantmále maJeur
car presquetous les patronynessont connus.Qn trouve,par exemple,
en 1421-1422: Alfonso Celran, Francisco Avellan le jeune, Garcia
Jufre, Alfonso Bevengud, etc... Les 10 Yo restants,recrutéshors de
ce groupe social trés souvent pasrni des gens différents, de par leur
petit nombre et leur action ponctuelle et épisodique,n’ont aucun
poids réel daass la vie nunicipale. Leur convocation semble avoir
pour principal but de cautionner les décisionsimportantes prises
par lélite dans des périodesdifficiles, Toutefois, la mention aprés la
list nominative de «otros que fueron llamados»pourrasit laissersup-
poserque lélite était noyéedansla masse,le greffier n’ayant indiqué
que les noms quil connaissait,c’est-á dire essentiellenentceux des
représentantsdes grandesfanilles connuesde tous. Lélite avait ¿gas-
lement la najorité dans les contre-pouvoirscomne dans l’assemblée
de 1421 ~. De néne, en son sein, se recrutaient les omnes buenos
désignéspour suppléerou aider les regidores en poste dans une
missioasparticuliére, négocierun traité de paix... Bien évidemment,
ses membresaccaparaientexclusivementles délégationsde pouvoir
pour vérifier les comptesou juger en asppel.

Ainsi, malgré les calanitésqui frappérentla ville, asupremier rang
desquellesil. faut placer les épidémiesde peste,tout particuliérement
celle de 1396-1397 qui provoquasune véritable hécatombe,en dépit
des troubles politiques et sociauxque l’affectérentet des campagnes
militaires que s’y déroulérent,une fraction relativenent ¿troite de
la population accaparal’essentiel du pouvoir durant ces trois quarts
de siécle. Parmi celle-ci, on peut distinguer deux niveaux de pasrti-
cipation. Dune part, une«sous-elite»relativementétoffée de citoyens
qui exercérententredeux et cinq mandatsde regidoreset d’officiers,
priascipaslemeastjurados des ciudadanoset cunulérent parallélement
la majorité deschargesd’almotacenes,de sobrecequeirosde la Huerta
et d’ambassadeursasuprésdessouverainset desauttoritésreligieuses,
d’autre part une ¿lite assezrestreintedont les familles monopoli-
sérentplus de la moitié des siégesau Concejorestreint,tout spéciale-
ment ceux dalcaldeset d’alguazilesainsi que le plupart des procura-
tions aux Cortes et des fonctions dalealdesde la Huerta ou de la
mesta.

ACLO, 9 septembre1421.
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Masis ces crises que traversaMurcie occassionnérentune certaine
mobilité sociale qui explique que cette ¿lite ne fut trés ¿troite que
tardivementaprés des essaisinfructueux et brefs et que, seule une
majorité des familles gui la composaientsoit restéeau pouvoir pen-
dant la plus grandepartie de la période alors que certainesse re-
nouvelaientet que dautressubissaientdes¿elipsespolitiques de plus
ou moins longuedurée.

III. LA COMPOSITION DE LÉLITE

Comme on pouvait s’y asttendre, lélite était composée,comme
dans les autres villes, des plus riches hidalgos et caballerosvillanos.
Sesmembresfiguraient presquetojours parni les plus imposésdans
les róles d’impóts extraordinairesou d’empruntsforcésgui nous ont
¿té conservéset dansles listes de privilégiés. Un examenaspprofondi
de ces documentsfait res~ortir le róle sélectif de la fortune et du
statut social dansles diff¿rents niveauxde participation ix la vie mu-
nicipale sanstoutefois permettreune analysefouillée de la richesse
desMurciens.

Le róle de 1374, par son ampleurexeeptionnelleapported’intéres-
santesprécisions. Y sont enregistrés,par paroisse, tous les Mur-
ciens qui poss¿daientau moins 2000 maravedis.lís sont 606 taxés
ix 15, 10, 5 et 2,5 maravedisselon leurs niveau daisancematérielle~.

Qn constateque ce seuil de non imposition de 2000 maravedis
correspoasdau seuil d’admission dans lélite. En effet, seuleshuit
fanilles dentre elles n’apparaissentpas dans ce róle: celles des San-
chez Calvillo, des Rodriguezde la Cerda,des Ortegade Aviles, des Ro-
driguez de Junteron,des Garcia de Notal, des de Davalos,des de Pux-
mann et des Eneguezcar elles énigrérent par la suite. Mieux, la
totalité des citoyens quin atteignaientpas ce seuil nieu aucun róle
politique important et bien peu mémeaccédérentoccasionnellement
ix des responsabilitésimportantes,comme Bartolome Gallare excep-
tion la plus remarquabledont la fortune n’atteignait pas en 1371,
10.000 maravediset qui fut regidor en 1371-1372puis ix trois autres
reprisesentre 1391 et 1400. Trés peude membresdu Concejo restreint
et exerciceentre 1370 et 1378 ase furent pas imposésen 1374, un seul
de ceuxen posteen 1374-1375.

Pourtant, de 1392 ix 1400, 14,6 % seulementdes fanilles de regi-
dores avaient figuré parmi les gros imposés de 1374 e qul, malgré
les décés survenus depuis 17 ans montre l’ouverture démocratique
du gouvernementet l’élargissementde la basesociale.

ACLO, 8 décembre1374.
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IMPOSITION, DANS LE ROLE DE 1374, DES MEMBRES DU CONCEJO
RESTREINTEN EXERCICE ENTRE 1370 ET 1378

15 maravedis 10 maravedis 5 maravedis 2,5 maravedis non imposés Total
48=21,1% 78=34,4% 62=274% 19=8,3% 20=8,8% 227

Les deux diagranmessuivants,établisd’aprés ce róle de 1374 met-
teast en corrélation fortune et pouvoir. lis font appasraitre,en régle
généraleque plus un individu était riche, plus le nombre de mandats
quil exergait dans sas vie était ¿levé.Ainsi, la quasi totalité desMur-
ciens les plus fortunés imposésix 15 et 10 maravedis,accéderentaux
fonctions municipales de regidoreset doficiales au noins ix deux
reprises~ et presquetous firent partie de l’éliíe dirigeante.A linver-
se, une grandemajorité des moins imposés était totalementexclue
de la vie politique. Masis, 28 personnesreprésentant20 familles in-
poséesdans les bassescótes allaient se hisserdans la hiérarchieet
accéderix lélite. Qn y trouve Marco Rodriguezde la Crespa,Remir
Sanchezde Madrid, Anton Martinez, FranciscoPorcel, Diego Riquel-
me, FranciscoAlaman, et Alfonso de Vallibrera, les fasmilles Estor-
tel, Tallante, Torrente et Vilatorca tax¿esix 5 maravedis,Francisco
Tomas, Guillem Riquelme, les familles Caríes, Fontes et Ortoneda,
taxées ix 2,5 maravedisseulement.Ces aascienset nouveaux riehes
a]nsi que les vieilles familles et celles récemmentarrivéesallaient se
retrouver dansí ‘ordonnancedu regimientode 1399. La richessecréasit-

unefeme solidarité entreceux qui la possédaient.
AVóir uné foirtuh& irnposéeix 15 et 10 maravedis,c’était presque

infailliblement détenir un passeportpour de nombreusesfonctions
politiques. D’ailleurs, les 19 regidoresperpetuos (remplagantscom-
pris), en chargeentre 1378 et 1391 figuraient tous en 1374 parmi les
plus imposés: 15 ix 15 maravediset 4 ix 10 maravedis.7 dentre eux
avaient des biens estimésix 20.000 maravedis,4 ix 15.000 maravedis
et 4 ix 10.000naravedist En 1383, dansun róle dimpót extrasordinaire
qui comprendles 214 citoyens les plus fortunés contraints de payer
100 maravedischacun,on reléve tous les membresdes fanilles de
Vélite vivant ix Murcie ix cette date, ix lexception des deux ehefs de
clan Alfonso Yafiez Fajardoet Juan SanchezManuel et de ceux qui
n’étaient pas «trés riches»et qui navaient¿téimposésqu’á 5 ou 2,5
naravedisen 1374~. Parmi les 14 citoyens les plus imposésen 1377

~5 II seulementn’y accédérentpas,parmi lesquelstrois Ferrandezqui peuvent
tres bien apparaitrepar la suite, suivis de leur patronymedorigine. La mort
peut trés bien avoir empéchéles huit restants,soit 6 %, de jouer un róle po-
litique.

46 AC, Compte Municipal, 1391-1392,fols. 3 r.-12 r. Lestimation de la fortune
de 4 dentreeux n’est pas indiquée.

47 ACLO, décembre1383.
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pour financer la reconstructionen pierre de l’arche du pont jusqu’alors
en bois qui avasit été détruite par une inondation, on recontre 7 fu-
turs regidoresperpetuos:Anton et Nicolas Avellan, Guillen Celdran,
Vicente Perez de Daroca, Pagande Oliva, Alfonso Rodriguez de Pa-
ganas,PedroCadafal48

La fortune repr¿sentaitdone le critére essentield’admissionix la
vie publique, essentielmasis pasabsolu.Limportanceproportionnelle
aux trois niveaux de la vie politique des Murciens «mas cuantiosos
eabonados»soumis ix des inpóts extraordinairesconfirmeles données
du diagranmeE.

Masígré la richessede certains d’entre eux, en particulier des bou-
chers et des cardeurs,les nembresdes professionsartisanaleset ix
fortiori agricoles,étaienttotalementexclus du groupe dirigeant con-
posé exclusivementde privilégiés. C’est ix peine ménesi pendantles
périodes d’ouverture du Concejo, de 1370 ix 1378 et de 1392 ix 1400
quelquesuns dentre eux exercérenttrés exceptionnellementun man-
dat, voire deux, commeJuan Gomezteinturier, sans conpter bien súr
l’office de jurado des artisansqui leur était reserve.

Le greffier du Concejonc distingue jamais les hidalgos des cabal-
leros villanos quasndil fait ix chacuasedes deux séanceshebdomadasires
la liste des préseasts,preuve qu’ils étaientconfondusdansVélite din-
geante.L’exercice connun des fonctions politiques créait un lien de
solidarité supplémentaireentre eux. Qn ase trouve dans aucun texte
lusage et la diffusion ¿un terme spécifique qui traduirait la prise
de consejeascedun groupe social particulier qui, nc pouvant entrer
massivementdans l’ordre de la noblessese verrait contraint de sen
distinguenmasis, par lix méme obligé de se différeascierégaslenentdu
peuple dont il sortait~. A Murcie, familles noblesix l’origine et familles
de caballerosvillanos se retrouvaientdans l’hidaguia. En plus de la
richesseet de l’exercice des fonctions politiques, la possessiond’un
cheval et des armesde cavalier, l’identité du genre de vie, les anoblis-
sementsnoyaux de ceuxqui venaientservir ix la guerre,napprochaient
les élites de chasque groupe. Toutes les grandes fasnilles avaient ix

48 ACLO, 17 octobre1377.
49 A Tarascon,en Provence,c’est le terne «burgensis».U. HEBERT, Tarascon
XIV si¿cle, histoire d’une communautéurbaine provenQale,Aix, 1979, p. 146.
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Murcie, la présomption dhidaslguia. La liste des hidalgos dressée
en 1418, est lillustration et manguela ferneture du groupedirigeant “a.
Sur les 23 familles qui n’y figurent pas, 10 avaient aussi disparu de la
vie politique, ce qui tendrait ix prouver qu’elles s’étaient ¿teintes,et
la noblessede cinq autres: Ortega de Aviles, Marco Rodriguez de la
Crespa, Puxnanin, Avellan et Mercader est attestéepar dautres do-
cuments.En 1415, sur les 133 personasprincipales caballeros e hidal-
gos que l’évéque exemptade l’impót extrasordinairequil levait, il y
avait 51 nembresde lélite, tous ceux gui vivaient ix ce moment lix ~

Masis la grande majonité des hidalgos ase participait pas aux alfaires
de la ville si ce as’est quelgues uass ix la clíarge de jurado qui était
réservéeá leun groupe. Las condition personnelle ase suffisait done
pas pour accéderix Vélite, il fasllait y joindre la richessegui permettait
d’asilleurs aisémentjusqu’au début du xv« siécle dobtenir le statut de
pnivilégié.

La composition de la richesseintroduisait-elle des clivages dasus
la participation asuxaffaires?Une poignéede testameastset de contrats
de mariage,des listes de bieass saisis doast on ignore quelle partie du
patnimoine fis représeasteast,ase permettent pas de détermiasersi la
structunedesfortunes desmembresde lélite se distinguait de celle du
restede la populationmurcienneni si cute élite constituait un groupe
socio-économiquehomogéneet bien différencié. Qn ase peut que reinar-
quer limportance de la propriété foncidre: naisoassen ville ci dans
les alquerías du terroir, tenresirnigudes, cultivées le plus souvent en
grains —comne tendraient ix le pnouver les quantités de blé réquisi-
tionnéesaux regidores perpetuosexilés en 1391—, et terres de albar
done exploitées moins intensivemeastet peut-étre coassacréesix Ide-
vage. Conme dasns bien d’autres régioass dEurope Occidentale, au
xiv’ siécle, cesdonainesn’étaieastplus exploités en faire-valoir direct,
ni en métayage,masis accensésen écbaasgedune renteen argcnt1 Qn
ase conasaitaucun grand manchaasdparmi les dinigeants,l’Italien, Mi-
cer Guido de la Vetula fut seulementix deux reprises membredu Con-
celo restreint- masis beaucoup,s’ils ase se consacraleastpas exehmve-

s« ACLO, 15 février 1418, publié par J. ToRREs FosTEs,Los hidalgos murcianos
en el siglo XV, «Anales de la Universidadde Murcia», XXII, 1963-1964.

~ Pub. par F. CAsCALEs, Discursos histéricos de Murcia y su Reino, Murcia,
3: éd., pp. 216-217.

52 La dot de TeresaSánchez, orphcline de Juan Sánchez dc Claremoasteniéce
de Manuel Porcel, que Ion peut considérercomme représentativedes familles
de lélite, compreasait,outre des maisonsdans la paroisseSan Lorenzo, ix Cinco
Alquerias et ix la Nora, une feme ct un pigeonnier ix Rumias, un dcmi-rahal ix
Sangonera, 662 tahullas de terres irriguées probablementpar canauz, 340 irri-
quéespar fioria, 120 de albar, 13,5 de vignes et 4,5 de terre et de vigne. 680 de
ces tahullas,55 %, étaientredevablesdun censen argenttandis que les locatai-
res des maisons de la Huerta payaicnt un ceassen asature (2 poulets chacune).
Coastrat du 25 février era 1387 (1349) copié dans ACLO, 17 septembre1398.



L’élite du pouvoir & Murcie au RasMoyen-Age 555

ment au grand conmerce, n’y étaient pas ¿trangers puisqu’on les
trouve condamnésá des amendespour avoir enfreint linterdiction
d’exporter des «chosesinterdites’>. L’élevage qui fournissasit la lame,
principale ressourcede la région, représentaitune sourcede revenus
importante gui explique le grand nombre d’éleveurs: six d’entre eux
étaient imposésá 15 maravedisen 1374 dont JuanFernandezde Santo
Domingo, Guillem Ceidran, JuanFernandezde San Vicente, Francisco
Riquelme. Possédaientaussi un important troupeau,Juan Ortega de
Aviles, Rodrigo Rodriguez de Junteron,Bartolome de Vasílibrera, les
Montesino, les Tallante, les Tomas,les Vicente, les Vilatorca, etc., qui
se plaignirent ix plusieurs reprises que des almogavaresleur avaient
saísi des bétesalors que leurs troupeauxpaissaientdans les sierras
avoisínantes.

Les dirigeants profitaieastaussi des bénéficesdes femes des impóts
municipaux et des intéréts des empruastsquils consentaientau Con-
cejo trés fréquemnentincapablede faire face ix sescharges.Masiscette
sourcedenricliissementase sembleni trés réguliéreni trés importante;
toutefois, quelques uns comme Juan Fernandezde Santo Domingo,
les fréres Antolino, Ferrando Oller, Alfonso Palazol ase négligeaient
pas daffermer pendant plusieurs mois les comuneset lacrecimiento
de la viande et du pois,son,la molienday la borrasainsi que la tabla de
la Huerta quasodelle étasit instituée et bien dautres <y risguaient
aussi masis ix deux ou trois reprises seulement.Ces personnasgesaínsi
qu’Alfonso Mercader,RodrigoPagan,Guillem Celdran,JuanRiquelme,
Remir Sanchezde Madrid, JuanSanchezManuel, pour ne citer que les
principaux, étaient les plus gros créanciers du Concejo, aprés les
juifs et les marchasndsitaliens. Sauf exception,autant qu’on puissele
savoir, lélite boudasit l’affermage des impóts royaux quelle abandon-
nait aux juifs encoreplus souvent que les taxesmunicipales.Elle pro-
fitait par contre de sa situation politigue pour garantir e accroitre sas
position économiqueen se faisant octroyer des solares, en exploitant
ix son profit certains élémentsdu patrimoine imnobilier, les moulins
tuot spécialement”.Masis il faut dire que,misesix part cesderniéres,
les sourcesde revenu de l’élite nc différaient pas structurellementde
celles de la «sous-élite».

Les fanilles Antolino, Jufre,Escarramad,Ortoneda,Pujalte, Tallan-
te, Vallibrera, Villanueva, Porcel; et la liste n’est pas exhaustive,comp-
taient dansleursr angsau moins un notaire; daassla sous-élite: Barto-
lome de Navarrete, Alfonso et Juan Moraton, Pedro Ruiz Delgadillo,
FernandoTascon, Bernat Ermengol, Alfonso Ayem, Juan Alfonso de
Magas, Bartolome de Myralles, Diego Oller, Bartolome Pedriñanexer-
gaient cette profession: et 4 hidalgos de la liste de 1418 Pedro Jufre,

“ D. MENJOT,La gestiondesfinancesurbaines,op. cit.
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Manuel Porcel le jeune, BerenguerPujalte, Alfonso de Vallibrera. Ces
officiers publies et dune fayon générale,les lettres connurentix Mur-
cie, aussi, une promotion sociale au cours du Moyen-AgeM Elle est
symbolisée par la réussite d’un Bartolome Tallante ou des fréres Mi-
guel et Luis Antolino. Imposés ix maravedisen 1374, cestrois notaires
collectérent une fois ou deux les monedaset afferméreastquelques
impóts royaux surtout Luis Antolino fernier des comunespeasdasnt
19 mois. Masis surtout commeleurs connaissancesles rendaientaptes
ix réfler les affaires de la ville, ils furent trés fréquemment envoyés
comme asmbassadeursau prés du monarque,Tallanteá plus de 10 re-
prisesentre 1374 et 1421, les Antolino et surtout Luis ix 9. Le premier
fit mémepartie, dans les six derniersmois de 1392 du Conseil de Ré-
gence qui gouverna le royasumependant la minorité d’Henri III. Jís
allaient se retrouver assezfréquemmentau Concejo restreint. B. Tal-
lante avait exercé son premier mandat de regidor en 1375-1376, il
allasit, entre 1392 et 1414, annéeoit u mourut, en exercer 6 autreset
deux fois la hautecharged’alcalde. Sesfils allaient prendrela reléve.
Miguel Antolino n’asppasrutsur la scénepolitique quen 1388-89comne
jurado-clavario, fonetion quil allait exercer á nouveauainsi que son
frére en 1407-1408annéeoit celui-ci f it son entréeau Concejorestreint.
Tous deux allaient étre parailleurs cinq fois regidores ix partir de 1405
ayant réussi ix se faire élire au regimiento en remplacementdes titu-
lasires décédésalors que Bartolome Tallante avait ¿té inscrit par le
corregidor, en 1398, sur la liste d’aptitude ix cesfonctions. Ce personasa-
ge occupaaussi le postedalcaldede la Huertaen 1407-1408.Miguel An-
tolmo fut égalementnomné par le corregidor obrero de los adarves
en 1406-1407.Fajardistes convaincus,les fréres Antolino étaient par-
tisans de l’extension de l’autorité royale ce qui valut ix Miguel d’étre
nonmé escribanodel Rey et de recevoir d’Henri III la alcaldía de las
alcabalas, monedase almo¡arij’adgo ~. La mort empéchapout-étre les
deux fréres de figurer sur la liste des hidalgos de 1418 masis pas sur
celle des hidalgoset caballerosexemptésde l’impót episcopalen 1415
conme les deuxfils de Tallante.

Autre bel exemple d’ascension sociale des homnes de loi, celle
du docteur Alfonso Ferrandezde Cascales.Ce personnagedorigine
portugaise, alcalde du roi, fut une sorte de représentantquasi per-
maasentde la ville ix la cour du roi. fi épousala filíe de Juande Or-
tega de Aviles, fut alcalde, regidor et fonda le petit señorio de Puebla
de Soto~.

~ C’est un phénornéasegénéral que Ion rctrouvc par exemple á Lyon, R. Fe-
DWJ, Leshommesde loi lyonnais.

~ AC, Libro de protestaciones,21 novembre1411. II seplaintque les regidores
nc veulent pas reconnaitrecettefaveur.

56 Biographie dans J. ToaREs FONTES, El señorío de Puebla de Soto, «Misce-
láneade EstudiosArabesy Hebraicos»,Grenade,1962.
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Officiellement, les lignagesn’apparaissentpas á Murcie conmedes
institutions au travers desquellessexercele pouvoir urbain, ix la diffé.
rencedesvilles du Nord “, ce gui explique la violencedes luttesurbai-
nes pour le pouvoir. Toutefois, dans lordonnance du regimiento
de 1399 on décéleune répartition des postesentreles différentesmai-
sonsqui composaientles clans ennemisdes Fajardoset des Masnueles.
Ainsi sur les 123 Fajardistesexilés en 1394 auxquels le Concejo fait
saisir des biens en représaillespour les razziaset destructionsqu’ils
avaientéffectuéesdasassla Huertas,on reléve 24 familles de l’élite qui
totalisent, 30 individus inscrits dans l’ordonasacede 1399, dont 8 com-
me remplagants et parmi elles, les grandeset vieilles familles nobi-
liasires comme les Sanchezde Ayala ou les Rodriguez de Paganavol-
sinentayee des notaires enrichis comne les Antolino.

La puissancede certains membresde l’élite était renforcéepar des
longévités particuliéres-étonnanteset ces temps difficiles-qui concé-
daient ix ceux qui en furent dotésun rále municipal éminentet un pres-
tige social dont la durable intégrité du patrimoine était un élément
essentiel. Le tableau 1 fait apparaitre 77 personnagessur 149, soit
50 %, dont la durée de vie politique dépasse20 ans. Pour 22 dentre
eux, elle excédeméme 30 ansI La solidarité des familles gui compo-
saient l’élité était renforeéepar des alliancesmatrimoniales dont les
raresrévéléespar la documentationsont mentioasnéessur le tableau1.
La généalogiedes Porcel en fournit un exempled’autant plus intéres-
sant quil est exceptionnel.Elle montre aussi,par lexistenced’un fils
chanoine ix l’église cathédrale, lalliance du milieu dirigeant et de
léglise.

IV. CoNcLusIoN

Au-delá des chiffres gui risquent de fausserparfois la réalité en
créantuneconfusion entreautorité et simple domination, les rapports
entre le pouvoir, les élites et la sociétéix Murcie, du régne d’Alphon-
se XI ix 1424 peuvent se résumer de la fagon suivante. Instituéspar
AlphonseXI pour remplacerl’assembléedes vecinoset contróler ix tras-
vers eux, la ville, les regidores furent violemmentconbattuspar les
habitants.La souverainet son successeurdurent faire maehinearriére,
temporiser,tenter dobtenir un plus largesoutienavantdimposerfina-

~7 A. RucouoI Noblesse urbaine et exercice du pouvoir en Castille (XII?-
XVe siécles), «Comnunicationau 106.0 CongrésNational des SociétésSavantes»
(Perpignan,1981), sous presse,a bien nontré la complexitéde l’attribution des
chargesmunicipalesaux divers ligasagesurbains ix travers lesquelssexercele
pouvoir urbain.

58 ACLO, 20 septembre1394.
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lement 13 personnagesnomnésá vie et parfois rémunérés~. Jamais
acceptés,ils furent renversésix l’avénementdes Trastamaresqui masrque
la démocratisationrelative du regimiento qui fut toutefois mainteasu
et que les plus richesmonopolisérenttous comne les offices masisqui
se transforma en une assemblée«représentative’>de 40 membres¿lus
chasqueannée.Elle ne remplissaitplus le róle que lui avait assignéla
monarchie d’oú ix las fin de son régne, ayant consolidé son tróne,
Benn II reviast ix la politique de ses prédecesseurset imposa une
petite équipe de regidores perpétuelsque son fils conserva.Cette oh-
garchie s’identifiait totaslementet parfaitement ix Vélite économigue
et sociale. Elle se réservaitexclusivementles procurationsaux Cortes
et choisissait ix sas guise les officiers. Sans autorité, abusantde son
pouvoir, elle fut exilée dés la mort de Jean 1 et pendant dix ans le
pouvoir se «dénocratisa’>.Un beaucoupplus grasnd nombre de cito-
yens, dont des artisans, accédaau Concejo restreint de 40 membres
renouveléchasqueannéepar le Concejo général qui ase devait pas ré-
¿lire les mémespersonases.Se régimecontestépar le roi et loligarchie
entra vite en conflit ouvert, violcnt et permanent ayee des struc-
tures de pouvoir: lignageset factions dont lorganisation et lasutorité
internesfaisaientde véritablespouvoirs de fait contrelesquelsles din.
geasntscréérentune Hermandad.La désordrequi régnait dans la ville,
les ravagescauséspar la pestepermirent au roi dimposer un con-
promis par l’intermédiasire de son représentant,le corregidor, auquel
il avait désormaisconfié la mission de contróler la ville, ayasnt com-
pris que les regidoresase pouvaientplus remplir ceróle. Daasssecon-
proinis, une large ¿lite écononiqueet sociale qui comprenait108 in-
dividus qui détenaientou avaient détenule pouvoir institutionalisé ou
les pouvoirs de fait se voyait réserver l’accés au regimiento. Les ¿li-
tes de chasque camp acceptérent cette solution, ayee beaucoup de
réticentes toutefois, car le souverain en les inscnivant sur la liste
daptitude aux fonctions de regidores leur garantissasit l’exclusivité
des fonctions municipales et ainsi la possibilité de garantir leur pri-
masutééconomiquepar une politique favorable ix leurs intéréts, avant
qu en 1424, JeanII ase réussisseix nouveauix imposerun petit groupe
de regidores perpetuosavec l’assentinentde la classedont il veillait
sur les intéréts.

Si de nouvelles ¿lites aeeédérentaux orgasnessupérieursde déci-
sion, ix plusieurs reprises entre 1350 et 1424, l’essentiel du pouvoir fut
détenu par une soixantaine des riches familles de privilégiés sauf
pendantla derniéredécenniedu xrv0 siéclebien qu’ellesy fussentenco-
re représentées.Les membresde cetteélite du pouvor qui acaparérent
la grande majorité des postes du Concejo restreint, les proeurations

59 On en a la certitudeque du 25 mars 1350 au 15 octobre1352.
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asux Cortes et dautresoffices moins importants donnent l’impression
de se répartir plus ou moins ¿quitablementles responsabilitéset de
s’entourer dune clientéle ix laquelle ils laissent les charges un peu
moons importantes, les ambassadeset quelquessiégesau Concejores-
treiast pour appuyerleur politique et l’appliquer. A Murcie, ville déco-
nomie asgricole asu rayonnementconmercial limité, las puissanceet la
prinauté des gros propriétaires terriens et des éleveurs n’a jamais
¿té vraiment contestéepar les travailleurs des corps de métiers trop
peu nombreux et trop faibles.

PRINCIPALES ABREVIATIONS UTILISEES

ACLO: Archivo Municipal de Murcia, Actas Capitulares,Libro de Ordenaciones.

CODOM: Colección de documentospara la historia del reino de Murcia, tt. 1
et II, éd. 3. ToaRasFoNns.
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REGIDORES, (1325-1424)

VÁRIÁTIONs BU NOMBRE, BE LA BUREE BES MANDAT5, BU MODE DE DESIGNATION

40 Nb. de regidores

Ayuntamientode
40 membres

-

17/IX/1333 -- Nomméspar ¡‘Adelantado

27/IX/1334 -

20/VI/1336 -

13/VI/1350 -

15/X/1352 -

30/111/1354-

l/IV/1357

29/VI/1369

VI/1372

19/X/1378

3/IV/1388

25

Office vacantpourvu
parcooptation

Renouvelablepar 1/3 chaque
anneéparAdelantado
et officias

Perpétuels(etremunérés
entre13/VI/1350 et
15/X/1352)

40 regidoresrépartisen la
groupesde 10 enexerace
un atitousles quatreansL

t

/VII/1391 - -
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565Vélite du pouvoir & Murcie au Bas Moyen-Age

1. RJ.cUE5SEFI ExERCICE BE5 FONCTION5 POLITIOUE5

A) Importanceproportionnelledanschacunedes quatre catégoriesdimposés
en1374, desparticipantsaux trois niveauxde la vie politique.

5 mandats(= élite)

En 1 ix 5 mandats.
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566 Denis Menjot

B) ¡ni portanceproportionnellede chacunedesquatre catégoriesd’iniposés
dansles trois niveauxde participation & la viepolitique.

Dm
m

Imposésá 15 maravedis.

Imposésix 10 maravedis.

Imposésix 5 maravedis.

Imposésix 2,5 maravedis.
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